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GRACEy  ET  ABOLLITION 

donnée  par  leJRoy  a Jès  JùjeBs  qùi  ont  fuiuy 
M.  de  Montmor.mcy  en  ces  derniers  trou- 
bles  du  Lang^doc. 

LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE 
DIEV.ROY  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE.  Atouspre- 
fcns  & à venir  Eilut , le  rcfpcdl  &:  la  rc- 
iiercnce  qui  eft  deuë  a noftrc  authorité 
ayant  efté  blcffée  par  la  rébellion  de 
plufieurs  Seigneurs , Gentil-hommes, 
ic  autres  de  nos  lubietts  de  noftrc  P 
uincc  de  Languedoc  & pavs  adiacents» 
nous  aurions  iufte  raifon  de  nous  (èruir 
de  la  puiflànce  que  Dieu  nous  a mife  es 
mains  pour  chafticr  les  rebelles , afin 
de  ne  pas  donner  iour  aux  crimes  par 
l’elperance  de  l’impunité , & intimider 
par  ce  moyen  ceux  que  la  feule  crainte 
peut  retenir  dans  le  debuoir,  mais  d’au- 
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tant  que  ceux  qui  ont  fuiui  les  armes 
de  noftre  Frere  vnicque  le  Duc  d’Or- 
léans , & adhéré  a la  rébellion  du  feu 
Duc  de  Montmorancy  font  en  grand 
nombre, & que  rendant  la  punition  auf- 
Il  generalle  que  la  faute , il  y auroit  à 
craindre., quelques  confiderations  que 
l’on  y petî  apporter  que  ceux  qui  ont 
eflé  plus  attachés  a ce  party  par  mal- 
heur que  par  mauuaife' volonté  contre 
noftre  lèruice  , ne  fe  trouuaflent  enue- 
loppez  dans  la  difgrace  des  plus  coulpa- 
bles , ôc  d’ailleurs  confiderant  que  l’au- 
rhorité  fouueraine  n’a  pas  moins  d’ef 
clat  dans  les  avions  de  la  clemcnce, 
que  dans  celles  de  la  luftice, apres  auoir 
pacifié  noftre  Prouince  , faiél  faire  vne 
punition  auffi  exemplaire  dudit  Duc  de 
Montmorancy  que  l’enormité  de  fon 
crime  le  pouuoit  mériter,  & reçeude 
tous  nos  lubicéls  dudit  pays  vne  prom- 
pte ôc  enticre  obeiftànce.  Voyant  main- 
tenant , la  pluipart  defdits  Seigneurs, 


Gentil-hommes, & autres  rettugiés  hors 


noftre  Royaume , & dans  la  frontière 
d’Efpagne  recourir  en  iuitte  a noft 
bonté,  comme  a Tvnique  reffuge  de 
leur  filut.  Nous  auons  eftimé  ne  deuoir 
refulèr  aux  tres-humbles  fjpplications 
qui  nous  ont  elfe  faicles  par  nollre  très- 
cher  & bien  aymé  coufin  le  Duc  d’Hal- 
luyn  Pair  de  France  , Gouuerneur 
noftre  Lieutenant  general  audit  Lan- 
guedoc, auec  les  relpeébs  &r  fubmiflions 
conuenablcs , le  pardon  & l'oubly  des 
choies  palTées  lîtr  l’allèurance  que  no- 
flredit  CGulin  le  Duc  d’Halluyn  nous 
a donnée  pour  lelHits  relFugiés  dudi 
pays,  qu’ils  le  comporteront  à l’adue- 
nir  lelon  leür  deuoir , & ne  le  defparti- 
ront  iamais  de  l’obeilTancc  ôc  fidelité  a 
laquelle  ils  font  obligés  enuers  nous, 
fçauoir,  faifons  que  nous  pour  ces  cau- 
fes , & fuiuant  en  cela  noftre  naturelle 
inclination,  qui  ne  peut  conlèntir  a la 
rigueur  &:  feuerité  des  punitions  fino 
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-entant  quelle  eft  ncceflaire  pour  le  bien 
nos  (libicâs , & leureté  de  noftre 
eilat.  Nous  auons  de  noftre  grâce  fpe- 
cialle  pleine  puiflance  & authorité 
Royalie , eftcint , aflbupi,  & abolly , ôc 
par  ces  prefentes  lignées  de  noftre  main 
cfteignons , affoupiftbns , & aboliflbns, 
tous  aétes  d’hoftillité  violences,  & def- 
ordrcs  qui  ont  efté  commis  par  lefdits 
Seigneurs , Gcntil-bommes , & autres 
nos  fubieéls  de  noftre  Prouiace  du  Lan- 
guedoc &c  pays  adiaccnts,  leurs  adhé- 
rants &c  complices , en  quelque  forte, & 
maniéré  qu’ils  foient  aduenus  durant 
ladite  rébellion , & iufques  à prefent,& 
ce  faiiant  leur  auons  quitté,  remis  & 
pardonné , quittons , remettons, & par- 
donnons,tant  en  general  qu’en  particu- 
lier : tout  ce  qui  leur  pourroit  eftre  im- 
putté  à l’occahon  des  fufdit  crimes, 
mouuements,  ports  d’armes,  5c  rebel- 
lions , fins  que  ores  ny  à l’aducnir , ils 
en  puiflent  eftre  recherchés , molleftés, 
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ny  inquiettés  par  quelque  perfonne , & 
ious  qaelq^ues  prétextes  que  ce  foit^Ieur 
remettant  toute  peine  amende  & puni- 
tion , Icrquclles  pour  raifon  dcfdits  cari- 
mes , ils  pourroient  auoir  encourus  en- 
uers  nous  & iuilice , & a celle  fin,  nous 
auons  mis,  & mettons  au  néant  toutes 
les  informations  fiir  ce  faides , decrets, 
iugemens,  ôc  Arrells  fur  ce  donnés  , re- 
uoqiié  s & reuoquons  tous  dons,&  con- 
fifeations  cy  deuant  accordé  de  leurs 
biens  meubles  & immeubles , Sc  auons 
iceux  Seigneurs , Gentil-hommes , ôc 
autres  rebelles  de  nollredit  Prouince,& 
pays  adiacens,  remis  & rellitucz  remet- 
tons & reûituons  en  leur  bonne  famc,& 
renommée,  & en  leurs  biens , impolant 
fur  ce  filcnce  perpétuel  a tous  nos  Pro- 
cureurs generaux , leurs  fubllituts  pre- 
Icns  ôc  à venir , & tous  autres  à condi- 
tion toutesfois  de  rcuenir  en  leurs  mai- 
fons  dans  trois  mois  apres  la  publica- 
tion des  prclèntes , ôc  de  faire  leurs  dc- 
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clarations  pardeuant  les  luges  des  lieux 
ou  ils  fe  trouueront  domiciliés , fors  &, 
' excepté  neantmoins,  les  Euefques  d’Al- 
by , d’Vzés , LodeuCj  l’Abbé  d’Elbeine, 
les  nommés  de  Naues , Perault , & (es 
enfans , Valon  ^ & daMars , Penaultier 
Treibrier  de  la  bource , Marcilias , S. 
Arnaud  , d’Alzan  Pere  & Baron  de  Te- 
rian  fils , que  nous  n’entendons  aucune- 
ment exempter  des  iugemens , Arrefls, 
& condampnations  rendus,  6c  à rendre 
tant  contre  leurs  perfonnes  que  contre 
leurs  charges,  biens  meubles  6c  immeu- 
bles , fi  donnons  en  mandement  à nos 
amez  ôc  féaux  Confeillcrs  les  gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  à Tho- 
iouiê  5 que  ces  prclèntes  non  leuës  de 
grâce  5c  abollition , ils  facent  lire  pu- 
blier 6c  énregiftrer , ôc  du  contenu  en 
icelles  iouïr  6c  vlcr  plaincment  6c  paifi- 
blemcnt  lefdits  Seigneurs,  Gentil  hom- 
mes , ôc  autres  nos  fujeéfs  relFugiés  du- 
dit pays  ôc  lieux  circonuoifins, leurs  ad- 
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hercnts  & complices  qui  ont  eilé  du 
parti  de  noftrc  Frere , ôc  ont  fuiui  ledit 
Duc  de  Montmorancy , & tout  ainli 
que  fi  chalcun  d eux  y eftoit  particuliè- 
rement defnommé  , làns  permettre  ny 
foufFrir  que  ores  ny  à l’aduenir , il  leur 
Toit  fait  ou  donné  aucun  trouble  ny 
empefebement^au  contraire  , lequel  s’y 
faid:  mis  ou  donné  leur  eftoit  en  leurs 
corps  ou  en  leurs  biens.  Ils  faflènt  met- 
tre à pleine  & entière  defliurance  en 
leur  premier  eftat  & deu , nonobftanc 
toutes  ordonnances^  & lettres  a ce  con- 
treuenuë  aufcjuelles  ôc  aux  dérogatoires 
y contcnues.Nous  auons  defirogé  & défi 
rogeons  par  celdite  prelèntes , & afin 
que  ce  foit  choie  ferme  & ftable  à tou- 
fiours,  nous  y auons  fiid  mettre  noftre 
leel.  Car  tel  eft  noftre  plaifir , fauf  & 
autre  cliofc  noftre  droicl  &i’autruy  en 
toutes.  Donné  a Paris  au  mois  de  Mars, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  trente  trois,  & 
de  noftre  reigne  le  vingt  troifiefrne  fi- 


gné  L O V Y S , & fur  le  reply  par  le 
Roy , Phelippcaux  ^ &;  fcellé  du  grand 
feau  de  cire  verte  en  laqs  de  foye,  rouge, 
&:  verte  j ^ 
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